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Quels que soient les motifs de ces survols, leur gravité en ce qui nous concerne demeure la même 
et [c’est] ce que je me suis efforcé à démontrer à mes divers interlocuteurs. Avant l’invasion de la 
Belgique et de la Hollande, je sais que les gouvernements de ces pays avaient protesté à plusieurs 
reprises contre le survol de leurs territoires par les avions britanniques. Il serait intéressant de 
connaître quelle avait été l’attitude du gouvernement britannique à ce moment-là. Nul doute que 
Monsieur le Ministre de Pury et Monsieur le Ministre de Stoutz pourraient vous renseigner à ce 
sujet. Peut-être serait-il également possible d ’obtenir des renseignements du gouvernement belge, 
actuellement en France. Quant au gouvernement hollandais, il est si étroitement lié au gouverne­
ment britannique qu’une démarche d’information n’aurait, je le crains, pas de résultat satisfaisant.

Cette importante question retient, soyez-en certain, toute mon attention, car je me rends 
compte des répercussions sérieuses que de nouveaux incidents de ce genre pourraient avoir pour 
nous. Malheureusement je crains qu’il ne faille pas exclure la possibilité de leur répétition bien que 
le gouvernement britannique ne puisse avoir de doute, après notre démarche, de notre intention de 
nous opposer par tous nos moyens à de tels survols de notre territoire.
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L ’Attaché militaire de Suisse à Berlin, H. von Werdt, 
à la Section de renseignements de l ’Etat-M ajor Général de l ’Arm ée

L  M.A./MK. Nr. 52/168 Berlin, 19. August 1940

Ich habe auftragsgemäss in der Attacheabteilung besprochen, welche Art 
von Offiziersmissionen von schweizerischer Seite eventuell in Betracht kämen 
und bei der Gelegenheit auch sondiert, ob hierorts Geneigtheit besteht, ein 
eventuelles Gesuch in günstigem Sinne zu beantworten.

Es wurde mir nun mündlich eröffnet, dass im Laufe dieser Sondierung die 
Sache auch mit dem Führer direkt besprochen wurde. Dieser selbst habe eine 
ablehnende A n tw ort gegeben und diese begründet m it der politischen Haltung 
und Einstellung der Schweiz sowie mit der Rede des General Guisan.

Gemeint ist die Rede am Rütli.
Diese Antwort stellt für uns kein Refus dar, da ich ausdrücklich nur son­

dierte und in keiner Weise ein Gesuch stellte.
Jedenfalls aber sieht man daraus, dass die Stimmung gegen die Schweiz noch 

immer nicht am besten ist und zweitens ist es ein Beweis, dass Hitler selbst 
dieser Meinung ist.

Ich führe das speziell an, weil bei meinem letzten Aufenthalt in Bern ich viele 
Schweizer traf, die der Meinung waren, die Stimmung gegen die Schweiz sei nur 
Sache Goebbels und der Partei. Dem Hitler sei die Schweiz ganz gleichgültig1.

1. Le 24 août 1940, le Général demande au Chef du Département militaire que des démarches 
soient entreprises pour envoyer une mission militaire en Allemagne. Consulté par Minger, le 
Département politique répondra à celui-ci le 7 septembre 1940 :
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Nous avons eu l’honneur de recevoir votre lettre du 30 août par laquelle vous avez bien voulu 
nous faire part de l’intérêt que le Commandement en Chef de l’armée verrait à envoyer en Alle­
magne une mission militaire destinée à se mettre au courant des progrès matériels réalisés durant 
la guerre en ce qui concerne, notamment, les troupes cuirassées, les forces aériennes, la défense 
contre avions, les moyens de liaison et les méthodes sanitaires. Nous avons pris connaissance 
avec le plus grand intérêt du désir exprimé par le Général et nous partageons pleinement son 
opinion qu’une mission de ce genre pourrait, dans les circonstances actuelles, être fort utile. 
Cette utilité serait, à notre avis, non seulement militaire, mais également politique. 
Malheureusement, ainsi que le Commandement de l’armée en a été informé -  postérieurement 
sans doute à l’envoi de la communication dont vous nous avez transmis les termes -  des son­
dages que notre Attaché militaire à Berlin a faits en vue de déterminer l’accueil qui serait fait 
à une telle mission ont donné des résultats négatifs et ne permettent pas de douter qu’une 
demande officielle se heurterait, pour le moment, à un refus.
Les conversations que nous avons eues avec le Ministre d ’Allemagne nous permettent toutefois 
d’espérer que la question pourra être reprise à plus ou moins brève échéance. En vue de cette 
éventualité, il nous serait agréable de connaître les noms des officiers qui seraient envisagés par 
le Commandement de l’armée comme devant participer à la mission dont il s’agit, afin de pou­
voir, le moment venu, nous assurer par des moyens officieux que des objections d’ordre person­
nel ne rencontreront pas de grands obstacles à la réalisation d’un projet auquel nous attachons 
de l’importance.
Le Département militaire transmet cette réponse au Général par une lettre du 13 septembre 1940 
(E 2001 (D) 3/306).
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Le Ministre de Suisse à Rome, P. Ruegger, 
au Directeur de la Division du Commerce du Département 

de l ’Economie publique, J. Hotz

Copie
L  40,A .r./9 Dringend. Vertraulich Rom, 20. August 1940

Herr Senator Amedeo Giannini, der vorgestern Nacht, nach Abschluss 
neuer italienisch-deutscher Verhandlungen, aus Berlin eingetroffen ist, hat 
mich gestern Abend zu sich gebeten um mir, zu Ihren Händen, die folgende 
Mitteilung zu machen, der, wie er betonte, ein dringender Charakter zukommt.

Die von Herrn Clodius geführte deutsche Verhandlungsdelegation hat Herrn 
Giannini Eröffnungen über unser letztes schweizerisch-deutsches Abkommen 
gemacht; namentlich im Hinblick auf die Punkte, in denen anlässlich Ihrer 
Verhandlungen in Berlin auf die Stellungnahme Italiens Bezug genommen 
wurde.

Herr Senator Giannini möchte sich nun insbesonders auf das am 9. August 
in Berlin Unterzeichnete, als «geheim» bezeichnete Protokoll beziehen, und 
zwar auf Absatz 1 (letzter Satz) des genannten Protokolls. Auf Grund des

dodis.ch/47126dodis.ch/47126

http://dodis.ch/47126

	Bd13_00001012
	Bd13_00001013

